

[image: 9782100585670_Couv]




Copyright Dunod, 2012

9782100585670
            

Toutes les marques citées dans cet ouvrage sont des marques déposées par leurs propriétaires respectifs.
            

 
            

Maquette de couverture : barbarycourte.com
        

Visitez notre site Web : www.dunod.com

Consultez le site Web de cet ouvrage


	    Le code de la propriété intellectuelle n'autorisant, aux termes des paragraphes 2 et 3 

	    de l'article L122-5, d'une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste 

	    et non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, sous réserve du nom de l'auteur et de la source, que 

	    « les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou 

	    d'information », toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans consentement de l'auteur 

	    ou de ses ayants droit, est illicite (art; L122-4). Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé 

	    que ce soit, notamment par téléchargement ou sortie imprimante, constituera donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L 335-2 

	    et suivants du code de la propriété intellectuelle.





      Préface
    


    
CSS, un acronyme qui a d'abord un double sens pour moi. Il signifie bien entendu « Cascading Style Sheets » que vous allez découvrir en détail dans ce livre. Mais il signifie aussi pour moi la première division dans laquelle j'ai travaillée chez Microsoft et qui veut dire « Customer Service & Support ». Mon rôle était alors d'aider nos clients développeurs à revoir et à fixer leur code. C'était en 2000 et l'utilisation de CSS en production n'en était qu'à ses balbutiements. Mais gardez en tête cette idée de revoir un code, nous en reparlerons à la fin de cette préface.


    
Mais pourquoi est-ce que je commence par vous raconter ma vie ? Pour deux raisons. Tout d'abord, j'ai justement découvert pour la première fois CSS pendant mon activité au support et j'ai donc eu la chance d'en suivre l'évolution. Ses capacités étaient vraiment limitées par rapport à aujourd'hui et peu de gens s'y intéressaient vraiment. Ensuite, pour faire un parallèle à ma propre expérience, je rencontre souvent des personnes qui découvrent la magie des feuilles de styles à travers une expérience de débogage. Cela pose alors souvent problème car au lieu d'essayer de comprendre comment fonctionne la mise en pages contrôlée par des feuilles de styles, beaucoup essaient de bricoler leur CSS en ajoutant/modifiant/enlevant certaines propriétés au petit bonheur la chance. Heureusement, cela ne sera pas votre cas puisque vous avez eu la bonne idée d'acheter ce livre pour mieux comprendre CSS avant de l'utiliser ! Ce sera donc mon premier conseil : prenez le temps de digérer les subtilités de CSS, elles sont nombreuses mais passionnantes ! Certains sélecteurs peuvent ainsi parfois vous sembler de prime abord abscons et moins attrayants qu'un magnifique dégradé. Ils sont pourtant très puissants et peuvent rendre des services insoupçonnés en parfois une unique ligne.


    
Ensuite, au cours de la première décennie, CSS a fini naturellement par exploser. C'est d'ailleurs probablement cette partie des spécifications du W3C qui est le plus à l'origine de notre « culture web » que nous partageons tous. Il nous a ainsi permis un meilleur découpage entre le contenu et la présentation. Les développeurs pouvaient alors commencer à se concentrer sur la production du HTML et du JavaScript pendant que les designers/intégrateurs s'occupaient du look du site via CSS. Cette collaboration était normalement vouée à un avenir radieux.


    
Cependant, en parallèle de cela, il s'est développé un art à part à entière rendant célèbre certains intégrateurs : être compatible avec tous les navigateurs. Rivalisant alors de trésors d'ingéniosité, certains « hacks » sont devenus monnaie courante dans la production de CSS. Associé à cela s'est développé un autre problème que vous avez sûrement rencontré : cette volonté à tout prix de faire du web un media ressemblant aux autres. On voulait alors que le site s'affiche de la même manière (au pixel près ou « pixel perfect ») sur tous les navigateurs et toutes les machines de la planète ! Tout cela en partant d'une planche produite sous Photoshop. Nous savons aujourd'hui que le problème avait alors été pris à l'envers. Le web doit vraiment être vu comme un media à part entière. Ce sera donc mon deuxième conseil : ne faites pas un site comme on fait un magazine.


    
Heureusement, depuis la fin des années 2000, les choses ont évolué pour beaucoup dans le bon sens. Il y a plusieurs raisons à cela. Tout d'abord, nous avons eu de nouvelles armes côté CSS3 permettant d'envisager de nouvelles approches. Le design adaptatif étant l'une des plus célèbres en ce moment. En effet, l'ergonomie et le design doivent être différents entre un téléphone, une tablette et un PC. Techniquement parlant, vous allez alors utiliser des « Media Queries » ou des contrôles flexibles notamment abordés dans ce livre.


    
Ensuite, l'approche sur le support multi-navigateurs a changé, les mentalités ont bougé et les techniques se sont améliorées. Sont alors nées les approches dîtes de dégradation gracieuse ou d'amélioration progressive. Les sites ont alors cessé de se limiter aux capacités du plus vieux navigateur toujours en circulation et la culture du « pixel perfect » a éclaté au fur et à mesure. En fonction du navigateur ou du périphérique que l'on utilise, on peut désormais avoir une expérience différente sur le même site. CSS et la manière dont il fonctionne intrinsèquement y est pour beaucoup.


    
Pour finir sur les raisons de cette bonne évolution, il y a bien évidemment le support de ces spécifications par l'ensemble des navigateurs et la concurrence effrénée entre eux. La qualité d'implémentation évoluant de versions en versions, les parts de marché des navigateurs modernes ne cessant d'augmenter, certains cauchemars de l'intégrateur ne seront plus bientôt que de l'histoire ancienne. D'ailleurs dans cette guerre perpétuelle des navigateurs, CSS a toujours joué un rôle primordial et fut toujours au centre des intérêts de ceux qui faisaient le web.


    
Dans cette deuxième décennie, une nouvelle page de l'histoire du web est en train de se tourner. CSS3 est désormais plus prisé que jamais car c'est le compagnon indispensable à la superstar HTML5. C'est CSS3 qui fera que votre site ou votre application web sera attrayante ou non.


    
Or les attentes des utilisateurs vis-à-vis des interfaces ont nettement évolué ces dernières années suite aux succès des smartphones et tablettes. Ils veulent des interfaces novatrices, attirantes et efficaces. CSS3 leur proposera pour cela toute une palette d'effets graphiques à base d'ombre, de dégradés, de bords non rectangulaires, de transformations 2D voire même en 3D !


    
L'avènement du touch bouscule aussi la manière de concevoir une interface. Il faut penser aux gros doigts de l'utilisateur mais il faut aussi donner l'impression de fluidité et de réactivité permanente. Si vous touchez l'écran et qu'il ne se passe pas immédiatement quelque chose en retour, vous avez la désagréable sensation d'une expérience dégradée. Pour éviter cela, CSS3 propose la possibilité de gérer des animations sur les éléments via des transitions ou des étapes contrôlées d'animations. La bonne nouvelle ? Ces nouvelles animations ne sont désormais plus à la charge du développeur qui les faisaient avant via du JavaScript et dont ce n'était pas vraiment le métier. L'autre bonne nouvelle : c'est pris en charge par le processeur graphique du périphérique (GPU) pour des performances souvent meilleures que leurs équivalences JavaScript. Une nouvelle génération d'applications web est donc sur le point de naître grâce à toutes ces nouvelles spécifications.


    
CSS est donc plus que jamais au centre de toutes les attentions. De notre côté, nous lui offrons une place de choix dans la conception des applications HTML5 Metro pour Windows 8 mais également en améliorant drastiquement son support dans IE10. Par ailleurs, que ce soit chez Adobe ou chez Microsoft, l'outillage arrive également pour augmenter la productivité et par conséquence la rentabilité des investissements fait sur ces technologies.


    
Mais CSS est également en mouvement permanent car une grande partie de ses spécifications ne sont pas encore finalisées. Comme son usage est désormais stratégique, l'ensemble des éditeurs de navigateurs ne cessent également d'innover en proposant régulièrement de nouvelles fonctionnalités. Pour éviter de freiner l'innovation, le W3C eut alors l'idée de laisser un éditeur implémenter une version expérimentale d'une nouvelle technologie via l'utilisation de préfixes (-webkit, -moz, -ms ou -o). C'est une bonne idée mais cela déporte la responsabilité vers vous lecteur et futur utilisateur de CSS.


    
Mais de quelle responsabilité parle-t-il me direz-vous ? Pouvoir commencer à goûter au futur est plutôt une bonne nouvelle, non ? Oui ! Mais en utilisant une spécification non finie, charge alors à vous de bien faire attention à plusieurs choses.


    
Tout d'abord, choisissez avec précaution la fonctionnalité en question que vous allez utiliser pour éviter de rendre l'usage de votre site exclusif à un navigateur unique. L'absence de support de cette fonctionnalité ne doit pas empêcher d'autres navigateurs d'afficher votre contenu (via par exemple une technique de dégradation gracieuse que vous verrez plus loin). C'est particulièrement important si vous ne souhaitez pas retomber dans le même genre de problème de culture unique que nous avons connu avec IE6 au début des années 2000.


    
Par ailleurs, si vous utilisez un préfixe en production, il faudra passer du temps à maintenir cette partie pour tenir compte de l'éventuelle évolution de la spécification et surtout de son support par de nouveaux navigateurs. Si vous ne mettez pas à jour votre site, les nouveaux navigateurs ne pourront pas en bénéficier correctement et par voie de fait vos propres utilisateurs seront touchés.


    
Ma conclusion et mon dernier conseil s'appuieront donc sur une citation connue des cinéphiles : « un grand pouvoir implique de grandes responsabilités ». Grâce à votre maîtrise de CSS, vous allez être au cœur de la future génération d'interface utilisateur pour les smartphones, tablettes et PC. Votre rôle n'aura jamais été aussi important. Mais si vous voulez garder un web ouvert, n'oubliez jamais les autres navigateurs.


    
David Rousset
Developer Evangelist chez Microsoft France


  




      Avant-propos
   


    
Vous venez d'acquérir cet ouvrage dont l'objectif est de vous faire découvrir les apports de CSS3 en matière de design web moderne. Au fil de la lecture, nous vous présenterons les nouveautés de ce langage à l'aide d'exemples concrets qui vous permettront d'assimiler rapidement toutes ces notions.


    
Vous avez sûrement déjà entendu ou lu ce genre d'affirmation : « CSS3 c'est génial, CSS3 c'est trop tôt, CSS3 ça ne marche pas partout », ou tout simplement « pourquoi a-t-on besoin de CSS3 ? » Mais savez-vous réellement ce qu'il en est ?


    
Ce livre tente de répondre aux questions que vous vous êtes posées en vous présentant les fonctionnalités du langage, leurs cas pratiques d'utilisations, ainsi que les méthodes à mettre en place pour pouvoir utiliser CSS3 dès aujourd'hui.


    
Pour cela, nous vous présenterons successivement :


    

      	les spécificités du langage ;

      	les avancées graphiques et typographiques ;

      	les positionnements modernes ;

      	l'adaptation aux différents médias ;

      	l'amélioration de l'expérience utilisateur avec les animations et les transformations ;

      	des outils utiles ;

      	ce que l'on peut attendre de l'avenir.

    


    
Bonne lecture.


    
À qui s'adresse ce livre ?

Ce livre s'adresse à toutes les personnes, travaillant dans le web ou non, désireuses d'apprendre les nouveautés présentes au sein de CSS version 3. Il est conseillé d'avoir une base sur HTML, et surtout sur CSS version 1 et 2.

Les concepteurs web ayant déjà une première approche de CSS3 trouveront dans ce livre des cas précis d'utilisation, ainsi que des méthodes à mettre en place afin d'en profiter dès aujourd'hui sur la majorité des sites web.


    
Présentation du site support

Afin de vous offrir une expérience de lecture hors du commun (et nous ne pesons pas nos mots), nous avons décidé de mettre à votre disposition un site support sur lequel la majorité des démonstrations présentes dans ce livre prennent vie :

        http://livre-css3.fr/bugdroid/        

Plus sérieusement, nous ne pouvions pas faire un livre sur CSS3 sans combiner nos explications à des exemples en situation réelle. Tout simplement, pour en comprendre le fonctionnement, les avantages, mais également pour découvrir les contraintes. Les fonctionnalités nouvelles de CSS sont bien entendu utilisables dès aujourd'hui, mais pour certaines, des solutions alternatives doivent êtres mises en place pour contourner les manques de compatibilité. C'est à ces problématiques que le site support tente de répondre.

Les données nécessaires à la bonne réalisation des exemples sont téléchargeables depuis le site support.


[image: CSS3_A_avant_proposFig1.eps]Le site support : http://livre-css3.fr/bugdroid/




Ce site a été créé par nos soins, dans le seul but d'aider à la compréhension. Le contenu est entièrement libre de droits. Le personnage nommé Bugdroid, qui nous sert de support, est le petit robot vert utilisé par Google pour présenter Android. Ce personnage est sous licence « creative commons by (3.0) » et peut donc être utilisé librement.

Nous espérons que ce livre et le site de démonstration, vous apportent les clés de la réussite dans votre apprentissage de CSS, et plus principalement de CSS version 3.


    
Les auteurs


        
          	Cédric vu par Vincent

          	Breton pur souche, adepte de kitesurf, pratiquant la course d'orientation, Cédric a écrit ses premières lignes de code à l'âge de 9 ans. Après avoir créé ses premiers jeux et images 3D à la fin des années 1990, il a débuté le développement web en 2001 avec comme ligne de conduite : le respect les standards et l'accessibilité. C'est d'ailleurs ces bonnes pratiques qu'il transmet aux élèves de l'ENSG (École nationale des sciences géographique), destinés à l'IGN, depuis 2005. Touche à tout et extrêmement doué, il code aussi bien en PHP, JavaScript, C, C++, Java, etc. Enfin, partisan de l'open-source, c'est tout naturellement qu'il aime critiquer la marque à la pomme (mais c'est de bonne guerre).

        
        
          	Vincent vu par Cédric

          	J'ai connu Vincent quand il est arrivé à l'ENSG pour enseigner l'infographie, l'animal maniait déjà Photoshop comme un pro, mais il faisait les gros yeux quand je lui parlais de W3C, de XHTML et autre PHP et linuxerie. Après avoir exploré TOUS les templates du CSS ZEN GARDEN, il s'est vite rendu compte que le web était un formidable outil pour exprimer son talent esthétique. Il a alors décortiqué et analysé chaque portion de règle CSS afin d'en tirer le maximum dans des designs toujours plus resplendissants (CSS3create.com). De mon côté, je restais sur mon border : 2 px ridge orange ; mais il en faut pour tous les goûts. Nous avons ensuite participé à un petit concours ensemble (wimt.fr) où nous avons bien exploité nos complémentarités, une complicité créative était née...
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État de l'art


CSS3 n'existe pas ! Enfin, ce n'est pas tout à fait vrai. En fait, CSS3 est une évolution logique du langage CSS, le langage des feuilles de styles. Il ne doit pas être vu comme un langage à part entière, mais comme la suite ou le prolongement de la recommandation actuelle CSS2.1. Chaque nouveauté présente dans la spécification n'est qu'une étude de cas, une tentative de modification, de simplification, un ajout de fonctionnalité par rapport à CSS2.1.

Nous devrions alors parler de CSS, tout court. C'est vrai. Pourtant, pour différencier les fonctionnalités nouvelles du langage, nous parlons de CSS3. Mais savez-vous réellement ce qu'est CSS et qui s'occupe de le normaliser ?


1.1.  
             Les standards web

Un standard est un ensemble de spécifications qui définissent la méthode d'utilisation des technologies web. Ce standard est une recommandation qui doit être respectée de tous, navigateurs et concepteurs web, afin d'éviter les différences d'interprétation pour un code identique. De plus, ce standard doit permettre l'accessibilité des données.

Le World Wide Web Consortium (W3C) (figure 1.1) est l'organisme de normalisation dont le rôle est de créer, de développer, de maintenir et de promouvoir les standards du web, en travaillant notamment sur les langages tels que HTML (HyperText Markup Language), XHTML (eXtensible HyperText Markup Language), CSS (Cascading Style Sheet), XML (eXtended Markup Language), SVG (Scalable Vector Graphics), etc. Le W3C est aujourd'hui composé en grande partie par les éditeurs de navigateurs, que sont Microsoft, Mozilla, Opéra Software, Google ou encore Apple Inc, ainsi que de plusieurs experts. Ils s'accordent sur les développements présents et futurs des standards web.
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Fig. 1.1  Logo du W3C





Ce qui nous intéresse ici c'est CSS, le langage des feuilles styles. Le W3C définit le standard ainsi : CSS est le langage qui permet aux concepteurs de pages web de modifier le rendu d'un document structuré, tels les documents HTML. En séparant le contenu de sa mise en forme, CSS simplifie la création et la maintenance des documents web. C'est le principe de la séparation du fond et de la forme.

Pour mettre en place ce principe pour nos pages web, nous disposons de deux langages distincts : le HTML et le CSS. Le HTML permet de décrire les données, c'est le fond. Il n'a pas été créé pour définir le rendu visuel des documents web, mais pour définir la structure du document et organiser le contenu des informations qu'il contient. CSS modifie l'aspect visuel de ces données, c'est la forme. HTML et CSS sont donc indissociables (figure 1.2).
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Fig. 1.2  Le principe de la séparation fond/forme





L'intérêt de cette séparation est multiple, elle permet :


          	de pouvoir disposer d'une feuille de styles unique, applicable à des documents multiples ;

          	de pouvoir disposer de feuilles de styles alternatives, en fonction du choix des concepteurs ou des utilisateurs ou en fonction des médias ;

          	d'avoir une meilleure maintenabilité d'un site web (les mises à jour sont plus simples et plus rapides) ;

          	d'avoir une plus grande flexibilité (une seule modification du CSS modifie l'ensemble des pages d'un site web).

        

Mais ce n'est pas tout, CSS permet également l'accessibilité des données en supportant les feuilles de styles spécifiques par média. En effet, les médias alternatifs ne doivent pas être oubliés car la présentation d'une page HTML via CSS ne se limite  pas à sa version écran classique. Plusieurs types de médias sont connectés au web et donc potentiellement clients de nos pages HTML. Cela comprend les terminaux mobiles bien sûr (téléphones et tablettes), mais également les téléviseurs, les médias embarqués dans l'automobile ou les lecteurs d'écrans qui permettent par exemple aux internautes malvoyants d'accéder à l'information. C'est la base de l'accessibilité du web. CSS peut nous aider à rendre notre contenu accessible pour tout et pour tous.

Cette séparation, bien qu'évidente aujourd'hui, n'a pas été simple à mettre en place. Pour le comprendre, faisons un saut d'une vingtaine d'années en arrière.


1.2.  
             L'histoire du web

Le web tel qu'il a été imaginé par Tim Berners-Lee (qui préside aujourd'hui le W3C), aux alentours de 1990, s'articule autour d'une architecture dite client-serveur. Dans le cas d'une navigation classique, le client c'est nous ou plutôt notre navigateur. Le serveur, c'est un programme qui répond à nos requêtes grâce au protocole HTTP (HyperText Transfer Protocol). La notion d'hypertexte est aussi associée à un acronyme que nous connaissons bien, le HTML. Ces deux « inventions » associées au concept d'URL qui complète la notion d'hypertexte, sont les bases de la création du World Wide Web.

CSS n'était pas présent à cette étape du web. Pour autant, le HTML n'avait pas vocation à prendre en charge la présentation des données. Les premiers navigateurs proposaient alors déjà une implémentation de type « feuille de styles utilisateur » pour modifier l'aspect des pages HTML brutes.

Bien que CSS soit proposé au W3C dès 1994, il s'impose tardivement dans la bataille de la présentation des documents web et cela pour plusieurs raisons. Tout d'abord, le W3C n'avait pas la reconnaissance qu'il a aujourd'hui. Mais surtout les deux navigateurs de l'époque, qu'étaient Netscape Navigator et Internet Explorer (figure 1.3) – tentant chacun de récupérer les parts de marchés de l'autre – avaient d'autres objectifs. Sous la pression des développeurs web, les deux éditeurs ont alors choisi de créer des balises et attributs HTML de présentation non conformes W3C, sans commencer à réellement supporter CSS. En effet, c'est à cette période que les balises font, center, b, etc. ont vu le jour. Ces balises sortent du champ d'application de HTML puisque le principe de ces balises est de mettre en forme. De plus, le détournement des balises table, tr et td pour créer la structure d'un site web a retardé le support et l'apprentissage de CSS par les concepteurs web.
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Fig. 1.3  Netscape Navigator 1.0 (1994) et Internet Explorer 1.0 (1995)





En 2001, Internet Explorer sort la version 6 de son navigateur et à cette époque, plus de 90 % du trafic internet est généré depuis ce navigateur (en France). Malheureusement, le support de CSS n'est pas au rendez-vous et la majorité des développeurs web continuent à utiliser les « mauvaises pratiques » du web.

Dans les années qui suivent, de nouveaux navigateurs font leur apparition. C'est le cas de Firefox, d'Opéra, de Safari et de Chrome, pour ne citer que les principaux. Ces navigateurs tentent alors de corriger les imperfections d'Internet Explorer et c'est ce qu'ils arrivent progressivement à faire. En 2004, la machine s'inverse et Internet Explorer commence alors à perdre des parts de marchés. Non pas à cause de sa mauvaise prise en charge des standards (les internautes n'ont que faire des standards) mais à cause de ses piètres performances par rapport à la concurrence. Petit à petit, IE passe du stade de leader du marché au stade d'outsider, sa stratégie est alors bousculée. En 2006, cinq ans après IE6, la version 7 du navigateur sort, sans grand résultat et en 2009 c'est au tour d'IE8. Là encore, le respect des standards est encore à prouver. En 2011, la version 9 rattrape son retard.
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OEBPS/CPW.js
/*



function popup() {

  var new_y = this.offsetTop;

   this.style.webkitTransform = 'translateY(' + this.offsetTop + 'px) translateX(' + this.offsetLeft - 30 + 'px)';

}



var terms = document.getElementsByTagName('h3');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h4');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h5');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h6');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }

*/



function montest(event) {

   alert('Essai de script synamique'); 

   }



function ChangeMultipleRadioState(evt) {

   evt.stopPropagation();

   evt.preventDefault();

   var fc = event.target.correspondingUseElement.instanceRoot.correspondingElement.firstElementChild;

   var sc = fc.nextElementSibling;

   if (fc.getAttribute('display')=='none') {fc.removeAttribute('display'); sc.setAttribute('display','none')}else {sc.removeAttribute('display'); fc.setAttribute('display','none')}

   }



function ChangeSimpleRadioState(evt) {

   evt.stopPropagation();

   evt.preventDefault();

   var fc = event.target.correspondingUseElement.instanceRoot.correspondingElement.firstElementChild;

   var sc = fc.nextElementSibling;

   for (var i = 1 ; i < 100 ; i++) {

      var node = document.getElementById('sradio' + i + '_selected');

      if (node == null) break;

      node.setAttribute('display','none');

      }

   for (var i = 1 ; i < 100 ; i++) {

      var node = document.getElementById('sradio' + i + '_unselected');

      if (node == null) break;

      node.removeAttribute('display');

      }

   sc.removeAttribute('display');   

   }
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